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C'aat enjalqnefoi» au prix d* aacrtflna 
paniblea <ro» ta* fsmlile» cathoUquss la* 
ptlis denuaaa «la jsss, un savent proco- 
rar a seurs ""f**lfr une ^TucafTon r"W ' 
ton— * *■*•» e—aaeii «a 

Marna dans la clama* pauvre, il y a d'hé- 
roiqws parente *Tui renoncent aux secours 
<lu boreau de taen/aitence ptutftt que de 
canftar leur» petite à des maîtres sans foi 
ni toi. 

Ces jours derniers, quelque» humbles 
foyers de Lsndse noue apportaient une 
preuve exemplaire de cette fidélité aux 
prlncip*** 

Mais les familles catholiques indépen- 
dantes et riches, celles qui ne sont pas à 
la merci d'une place de fonctionnaire ou 
d'un morceau de pain, n oseront-eiles «as 
laisser leur* fils, Jusqu'à la fin Os études 
supérieures, antre les mains de maître» 
croyants ? 

Ce serait « une aberration », déclarait 
naguère Pi* X. 

Et voici qo«ujourd hui les personnage* 
le» plus qualifies de l'L'ruversit* d'Etat se 
rangent spontanéruent à l'avis du clair- 
voyant Pontife. 

Sur les mérite* rotnparé» de» Universités 
catholiques et des l'niversiies officielles, 
un» disevsséon cotrffuttjfis vient en esrt 
de Rengager, ëTTi ne *surait nous déplaire 
«rue ITniversu* catholique de Lille y ait 
donné lieu 

Sitôt que les progrès de notre ■ Aima 
Mater > devinrent évidents à tous les yeux, 
le sénateur Maxime Lecorate. mort d'hier, 
déposa un projet de loi ainsi conçu : 

. Article unique : La loi du 12 Juillet 
1675 (décrétant la liberté de l'enseignement 
supérieur catholique) est abrogée ». 

Le procédé était tout de même un peu 
Brutal. Le gouvernement d'alors n'osa 
point aller aussi vite en besogne. Il nom- 
ma une commission d'enquête, que orésida 

■un s*vant libre-penseur, Marcellin Ber- 
.èbelot. 

Quand ce personnage traînent mourut, 
11 fut remplacé par un éminont homme 
d'Etat, M. Charle» Dupuy 

Aujourd'hui, un journal peu suspect de 
| «léricallsroe. le « Temps », nou» apporte 

les conclusions de cette enquête officielle. 
Voici comment le grand organe ami de 
l'ÎJniver?it* officielle le* résume, dans son 
numéro d'hier liieTcredi : 

.. A M. Charles Dupuy et à ses coUabo- 
' tateurs,   on no pouvait faire l'injure de 

croire qu'ils puaient donner dans la •*> 
, jacobine, ni, sou* un régla»» **- enchère . 

«ratteue. IKMw m silim». Ils ne l'ont 
^jrrt fnk : les déposants qu'ils Jr«nt 
peler ne l'ont point voulu davantage 

Tous les maîtres du haut enseignement 
officiel consultes, sauf un seul. M. Gabriel 
Monod, disqualifié par ses menées politi- 
ques, ont en effet déclaré « intangible » la 
loi libérale de 1875. 

Et leur Jugement était basé sur celui du 
«avant Marcellin Berthelot, dont le 
« Temps » nous donna cette intéressante 
formule : 

« République et Liberté vont ensemble. 
Il faut multiplier, autant que possible, les 
foyers de recherche et de diffusion scienti- 
fiques. 

H 11 convient de conserver, a cote des 
établissements d'Etat, la possibilité d'été- 
fcllssements scientifiques et d'enseignement 
supérieurs autonomes, susceptibles de don- 

i ner accès 4 des talents, à des valeur» auz- 
} «guels nos hiérarchies officielles font obsta- 

cle ». 

San» la concurrence de* Faculté» catho- 
liques, ajoute 1» > Temps », l'Université 
d'Etat aboutirait « immanquablement à la 
stagnation de la science ». Par contre, le 
haut enseignement officiel « s'est bien 
trouvé » du régime de 1875. » L'Etat sen- 
dort volontiers. La liberté l'a obligé à 
remplir son devoir ». 

Et. pour égaler ses rivaux catholiques 
« fort bien outillés », 1 Université officielle 
a dû se pourvoir de nouveaux organismes 
« répondant aux besoins spéciaux de cha- 
que région ». 

Cette  constatation  vaut  surtout Ipour 
tUlle,   où  maintes initiatives  de  IX'niver- 

4*lté catholique, dues notamment à  notre 
île d'électricité et ù notre Faculté de 

médecine, ont été aussitôt copiées par la 
sn&ison d'en face. 

Dans le savant » Dictionnaire apologéti- 
que de la Foi catbolitjue », Mgr Baudril- 
lart. recteur de l'Université catholique de 
Paris, rappelaitasacuèr* le* Qualités régio- 

nalisées de notre « Aima Mater », qui, 
disait-il, « seat si bien adaptée au milieu 
du Nord », aven son Ecole des Hautes 
Etudes industrielle*, « dont on a pu dire 
qu'elle est la vraie école normale des pa- 
tron* chrétiens », avec sa Faculté de Mé- 
decin* « qui ss recrute dans la France en- 
fler* », avec «on corps pmfessora* « qui 
compte plus de cent maîtres, dont quel- 
ques-uns ont acquis par leurs travaux un* 
réputation universelle », avec ses confé- 
rences de Sciences sociales et politiques 
organisées par M. Duthoit ; avec ses exten- 
sions universitaires, grâce auxquelles la 
bonne parois de 1' « Aima Mater » est suc- 
cessivement portée dans toutes les grande» 
villes de la région ; avec ses étudiants 
mieux groupés que partout ailleurs ». 

Les bienfaits sociaux de notre Faculté 
catholique de médecine retiennent surtout 
l'attention de Mgr BaudrHlart 

L'éminsftt recteur rappelle que dan» 
l'aile occupée par nos médecins à l'hôpital 
&uir.iu»-biug>ttiie,   p.u**   «le   iiuq   ixjit   mille 
visita* de malades ont été «aile* an os» dix 
dernières années. 

« Les deux « Maternités » de l'Université 
catholique de Lille ont. reçu ensemble 
16.000 mères, depuis leur création 

„ L'Asile des Cinq-Plaie*, dé 1877 à 1906, 
a recueilli 1.100 Infirmes et l'hôpital Saint- 
Antoine de Padoue, 4.443 enfants depuis 
1903. 

« La Maison de santé Saint-Camille de- 
puis 1903, a reçu 1.333 malades, et la Mai- 
son Saint-Raphaël. 5.597 depuis 1889. Les 
consultations gratuites, dan* les Dispen- 
saires, s'élèvent a plue de 700.000. 

<i Les dépenaes globales de la Faculté 
catholique de médecine de Lins, pour ren- 
seignement technique seul, attrlgncnt, de- 
puis l'origine Jusqu'à 1*06, <T millions 
200 000 franc* ». 

Le Droit, le» Sciences, la Théologie, le* 
Lettres, ajoute Mgr BaudrlUsrt. sont en- 
seignés, ù l'Université catholique de Lille, 
avec le même sens des neesssités régio- 
nales. Et les maîtres des Facultés rivales 
d'Etat ne se font pas faute d'emprunter ce 
qu'ils trouvent de meilleur dons nos initia- 
tives. 

Dès lors, deux question* a* posant ■ 
Pourquoi nos amis préfèrent-ils parfois 

l'Université officielle à l'Université catho- 
lique " 

Pourquoi aussi .maintenir en vigueur la 
sotte loi du 18 mars 1880, qui réserve 4 la 
seuss Université d'Etat le choix des pro- 
grammes et la collation des grades ? 

C'est en vain, au surplus, que l'Univer- 
sité officielle confisquera toutes les faveurs 
à son profit 

Dans son laboratoire, non subventionné 
par l'Etat, le catholique Branly a trouvé 
à la télégraphie sans fil des applications 
qui sauvent, chaque année, d'innombra- 
bles vies harnaines. 

Et c'était un catholique aussi, M. de 
Lapparerrt, dont M. Barrois, professeur à 
l'Université officielle de Lille, disait un 
Jour : « S'il n'avait pas exjsté, nous au- 
rions été en retard de cinquante ans sur 
les autres pays. » 

M. de Lapporent était professeur 4 l'Uni- 
versité catholique de Paris. Et pourtant 
sa prodigieuse connaissance des langues 
européennes, son merveilleux talent d'ex- 
position le déeignaisnt ou choix du gou- 
vernement et des sociétés savantes dès 
qu'il s'agissait de représenter la France 4 
Un congrès international. 

Les autre* ont les faveurs, l'argent, le* 
grades. Mais le progrès, c'est dons les Uni- 
versités catholiques de France que l'His- 
toire, un jour, le trouvera. 

J. S. 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 
vw A LILLE, en la Communauté de 

Notre-Dame de Charité du Bon-Pasteur, 
de tenir Harle-Théreee •ekasMhèr». reli- 
gieuse tourière, décédée, munie des sacre- 
ments, le 11 juin, dans la 74* année de son 
âge et la 39* de sa profession religieuse. 

Les funérailles auront lieu samedi, à 
huit heures et demie, en l'église Sainte- 
Catherine. 

L'assemblée 4 la chapelle de la Com- 
munauté, 6, rue de la Préfecture, ù huit 
heures un quart. 

■vs* A LILLE (Saint-Maurice), de Mm» 
Jules Mas», née Aline Devaux, pieusement 
décédée 4 l'âge de 57 an». 

La défunte était la mère de MM. le» ab- 
bé» Emile et Jean Macs et la belle-sœur de 
M. Mae», curé de Saint-Michel, 4 Lille. 

vu, A LA MADELEINE, de M. MsMnd 
PeueMI», chevalier ds la Légion d'hon- 
neur, décédé 4 l'âge de 89 ans, muni des 
Sacrements. 

«M A TOURCOING, de M. Louis Boni», 
brasseur, décédé à l'âge de 58 ans. 

vw A OASSEL, de M.  Adelphe Vincent. 
rentier, ancien maître d'hôtel, décédé mer- 
credi soir,  a l'âge de 82 ans. 

M. Vincent était le beau-père de M. Abel 
Caulier, agent général d aisurances ù 
Cassel. 

vw A DOUAI, de M. Amuriarsl* Delcam- 
sre, commtssaire-pi-iseur, décédé a l'âge 
de 82 ans. 

vw A BAVÀV, d» M. Victor 0»rm», no- 
taire, décédé jeudi après une courte ma- 
ladie. 

Nous recommandons aux prières l'âme 
de» défunts et offrons â leurs familles no» 
chrétiennes condoléances. 

Jttu. Marte; Jessse- ItwSI 

v«, Mardi. 4 11 heures et demie du 
matin, a été célébré, en régit»» de LA MA- 
OsTOjlN» Lai-t-ILL*. le mariage de M. 
André «riisirt, fils de M. Charles Fre- 
maux, chevalier de la Légion d'honneur. 
et neveu de MM. Léon Fremaux, prési 
dent de la Chambre d* commerce d'Ar- 
mentières, chevalier d* la Légion d'hon- 
neur, Paul Fremaux, membre du Consen 
du commerce extérieur, chevalier de la Lé- 
gion d'honneur, et Albert Fremaux, ses 
oncles, avec Mil» Suzanne François, fille 
de feu M. Victor François, entrepreneur 
de transports 4 Lille. 

Les témoins étaient pour le marié : Mlle 
Jeanne Fremaux, sa sœur, et M. Paul 
Fremaux, rédacteur al'« Echo du Nord » ; 
pour la mariée : Mme Léon Robert, sa 
sœur, et M. Théodore François, directeur 
d'assurances 4 Lille, son cousin. 

vw Mardi, 4 midi, en l'église Saint-Nico- 
las en Cité, 4 AURAS, a été célébré le ma- 
riage de M. Ben* Plias »M»r, docteur tu 
médecine 4 Paris, et ds M H* Maris E*u- 
oérsrd, fille du général Bouchard, du ca- 
dre de réserve. 

Les témoins étaient : pour la mariés, 
M. Jean Bouchard, auditeur au Conseil 
d'Etat, son frère et M. Louis Berthélémy, 
professeur 4 la Faculté de droit de Pari», 
chevalier de la Légion d'honneur, son on- 
cle maternel ; pour le marié, Mme Bllliet, 
née Delapehier, sa tante, et M. Henri 
Mayet, chirurgien 4 l'hôpital Saint-Joseph, 
chef du servies d'orthopédie 4 l'hôpital 
Mi* rie-Lan nelongue. 

M. l'abbé Cornet, vicaire de l'église 
Saint-Nicolas-en-Clté, a célébré la messe 
de mariage, au cour» de laquelle M. le 
Doyen a prononcé, 4 redresse des nou- 
veaux époux, une délicate allocution. 

vw On annonce les fiançailles de Mil» Os- 
•rtall» Orsay, belle-fille et fille de M. et 
Mme Auguste Poullier, avec M. Jaeque» 
DeUsall*. de LILLE. 

vw On annonce lés fiançailles de Mil* 
Qemviév» MullMz, fille de M. et Mme Mul- 
liez-Ptérard. de VALENOIENNEt, avec 
M. Lotit» Sauvalg», fils ds Mme Sauvaige, 
de LILLE, dont l'un des aïeux, M. Gentil. 
fut maire de Lille. 

Otte alliance unira deux des Plus an- 
ciennes familles de la région du Nord. 

ECHOS 
INSPECTION  SANITAIRI DU 1" OOAPS 

M. le médecin inspecteur Lemoine, di- 
recteur du service de santé du l*r corps 
d'année, procède actuellement à l'inspec- 
tlon sanitaire de ce corps- Il sera, Jeudi 
11 juin, à la citadelle de Lille, pour exa- 
miner les locaux au point de vue sanitaire. 

5APKUM.P0MPIIR» 
Sont nommés dans le corps des sapeurs* 

pomplers ; 
MM. Lecrinier, lieutenant à Sains-du- 

Nord ; Morant, sous-lieu tenant a Raina- 
du-Nord ; Cartegnie, sous-lieutenant hono- 
raire A Solesmes ; Duflot, capitaine à So- 
main ; Hennebert, lieutenant À Sotoain. 

LI* ARTISTES DE LA RtQION 
AU SALON DIS ARTISTES FRANÇAIS 
On sait que MM TteunUsen et Desruel- 

les, de Valenctennen, viennent d'ubtetur 
tous deux la mé-iailie d'or de sculpture, et 
que M Jules Jœt», de Saint-Omar, a ob- 
tenu é^lement une médaille d'or pour un 
LaJbieau qui a été très remarqué « XJn eti- 
«arratnent chez les P^Utes-Scpur* des Pau- 
vre» >.. 

Mercredi, un télégramme .est 'parvenu à 
l'hôtel de vttte de Valencieraiea, annonçant 
que M. Bussièr«, graveur, grand prix de 
Rome, originaire de Valenciennea, venait 
de se voir attribuer au Salon dea Artistes 
Français liât médaille d honneur de gra- 
vure. 

Comme pour Theumusen et Desnielies, 
Jehejirne de Flandre, selon le vieil usage 
valenciennoia, a tancé au-dessus de notre 
« Athènes du Nord » sa joyeuse chanson. 

LIS PLANS  DIS  VILLES  FRANÇAISES 
A BERLIN 

Le plan de IMie existant à Berlin, et 
dont lu. Boulanger a communiqué la pho- 
tographie à la dernière réunion de la Com- 
iiiiesioi» historique, afpparuent 4 une col- 
lection de 120 autres de même nature ; il a 
des dimensions considérables : 15 'mètres 
carrés environ, et il est étaôli au 9/100*. 

Cette collection a été créée sous Louis 
XIV, à la proposition du ministre Louvois. 
CckrtU de la ville d'Ath en est le phie an- 
cien, et elle avait fini par comprendre la 
plupart des villes de France, des Pays-Bas 
et d'Allemagne, conquises par les armées 
de Louis XIV 

Placée d'abord au Louvre, ils y furent 
conserves jusqu'en 1/77, puis tfaxtsiéiés 
aux Invalides. 

L'intéréts nrésenté par la photographie 
n'a pas échappé &ax membres de la com- 
mission. (Mais cette épreuve est maéneu- 
rausement de dimensions trop restreintes. 

U a été décidé que des démarches se- 
raient d«nandées par la voie hiérarchique 
et diplomatique pour obtenir des photo- 
graphies pairtielle.'-s suffisamment grandes, 
que l'on réunirait ensuite en un ensemble 
présentant des proportions interessantes. 

A moins que le gouvernement allemand^ 
imitant le geste du gotrverr>ement f rançaie, 
se dépouillant en faveur du roi d'Espagne 
de l'armure de Phtflrppe II, consente à cé- 
der à la ville de Lille le plan qui l'intéresse 
& un si haut degré. 

Mais poser la question ce n'est pas la 
résoudre. 

Loin de U- 
CAISSE   NATIONALE   0 ÉPARGNE 

Opérations effectuées dans le départe- 
ment du Nord pendant le mois de mai 
1914. Versements reçus de 16.995 déposants, 
dont 1.083 nouveaux, 1.756.274 fr. 55. Rem- 
boursements à 9.020 dérjosauts» dont 1157 
pour solde, 1,799.437 fr. 98. 

REPONDEZ 
RÉPONDEZ : Comme contribuables, combien 

payet-vous d'impôt en • mpins », deyuU que 
VBtat a mit à votre di$pe$ition le budget des 
Culte» ? 

— Combien-   toucheztous   annuellement : 
A) lur le* traitements enlevés â vos prêtres ; 
B) sur les biens d'Eglise enlevés A votre pa- 
roisse ? 

-— Combien ave>vous touché ou espérez- 
vous toucher sur le soi-disant • milliard » des 
Congrégations spoliées, et parties en exil ? 

— POULez-vous dire où est passé cet argent ? 
Que pensez-vous de sa disparition mysté' 
rieuse ? 

— Les impôts ont-Us augmenté ou diminué, 
chaque année, depuis la spoliation de l'Eglise 
et des Congrégations ? 

— Le sort rnatirlel des familles populaires 
s'est-il améltbré ? Quels progrès ont été réa- 
lisés de ce chef depuis 1905 ? 

— Si l'on supprimait le traitement dune 
catégorie de fonctionnaires, par exempte, les 
$ous-préfets on les maîtres d'école, pensez- 
vous qu'un seul tous-préfet ou un seul maître 
d'érvl*. resterait à stxn poste ? 

■ Ls* curis, <ux, y ttmt resté*.* 

MM D'ENFANT 
Pandant qua le» noavaaox rninistr*» ré- 

digeaient. la déclaration aux Cbsjnta»*», et 
autour de fc^n» i». j^,»^ poatiquss se 
donnent rendez-vous pour se gourmer afin 
•ans «tout» dhonorer u FraDC» ^ d'énutU- 

brer son budget, 11 jwut être utile d* noUr 
Ici un menu fait, dont on ne pariera pins 
«Jernain, et <rui mérite de retenir l'attention 
•*rtant qu'il excite la pitié. 

Il 6 agit de la mort d'un enfant, uns pe- 
tit* tille de neuf ans, qu'on vient d enterrer 
é Souieuse, près de JRelms. 

Cafés petite est morte dans des condi- 
aTsa* de misère et de désussesnent qui ont 
ému le parquet 

Eu*» étaient deux enfantt, le» oattx 
sœurs, la plus jeune qui vient de mourir, 
et l'alnés, âgée d» on» ans. 

I» père et la mers étaient partis depuis 
deux Jours, à la racnarcfae <Tun peu de tra- 
vail, laissant 4 la maison le» deux petites 
flléss sans provisions, sans çain. 

Que devinrent ces deux enfants en leur 
absence ? Quelle fut leur vie ! Ou plutôt 
quelle fut leur détresse ? 

On devine assez, dans cet abandon, os 
que dut être leur agonie. 

L'autre eoir, le» deux enfant*, affaiblis 
par les privations, se couchèrent. Biles se 
serrèrent l'une contre l'autre pour ee ré- 
chauffer. Puis l'aînée s'endormit. 

Quand elle s'éveilla sa petite stear était 
morte auprès d'elle. De ce petit corps ché- 
tif, usé déjà, par la maladie, rongé par la 
tuberculose, la tfairo s'ajoutant à cette mi- 
sère n'avait fait qu'une bouchée 

Et la chose s'était passée si tranquille- 
ment que la sœur aines ne s'en était pas 
aperçue. 

Le rjaixaisf. vous disais-)*, aurait été dé- 
- sierax de «avoir comment cette innocente 
était morte. 

Son enquête arrive trop tard. 
Quel intérêt peut-elle avoir pour cette 

petite que Dieu a rappelée auprès de lui, 
pour nous qui savons d'ailleurs que ce qui 
a le phi» manque à cet enfant c'est un peu 
de pain, un peu d'aide et de tendresse. 

J'ai bien souvent remarqué qu'entre tous 
las hommes ce sont tes saints qui font le 
moins de ibruit en mourant et causent le 
moins d'embarras. 

Cette discrétion dont senveloppe leur 
dernière heure est la forme suprême de 
leur détachement 

Cet* peMe fille aura *u du moins oeta. 
de commun avec les saint*. 

Est-il vraisemblable que l'infinie ten- 
dresse de Oieu ne fasse pas quesju» cbes» 
d'in*fr»bl*nwcit beau avec cette doussur •« 
ce poignant abandon des humbles et de* 
petits I 

C'est un aspect de la misère dont aucun* 
enquête judiciaire ne fait mention. 

Mois elle pourrait peuUêt*» menUonmr 
astre eees* pour rédiftcatàcm de notre so- 
ciété -où l'on conteste à l'Evangile le droit 
de manifester dos préoccupation» sociale». 

Elle pourrait d'abord noter csei : c'est 
qu'en un paye civUisé comme le noue, 
deux jeunes enfant» peuvent vivre de» 
jours entiers, sans pain, à l'aliandon, «ans 
qu'autour d'eux on paraisse soupçonner 
leur agonie. 

En l'absence des parents il n'est donc 
point de tutelle qui e'exerce sur l'enfant 
laissé ou lever, dans la solitude, l'aban- 
don et la miiéTe, et c'est âpre» sa mort 
qu'on est informé de sa détresse 7 

Et puis cette autre circonstance que ra- 
content les journaux : le père et la mère 
de ce» deux petites fllles étaient parti* à 
la recherche d'un peu de travail afin de 
pouvoir leur donner du pain. 

C'est praaqu* inconcevable et l'on croit 
rêver. 

On a peine à se représenter chet un père 
etVine mère cette impuissance extrême à 
trouver aux environs de leur foyer une 
tftebe pouvant assurer ù deux petits en- 
racEt 1* morceau ds pain qui leur conserve 
la via 

Ou Wsn alors, coosroe dit Haraejt, c'»*t 
qu'il y a •raekrue chose d» pourri dan* le 
royaume. 

FLAVIO. 

%h»aete 
AMEkrELtE  uENEnALE 

DE  U 
Caisse) C*>rrtr*\l*> Autonom» 

ds Retraite» 
OE L'ENEEIOHEMENT LIEUE. 

La « Cais» centrale autonome d* re- 
traites de l'enseignement libre » a tenu 
son assemblée générale le * .mal dernier 
sou» 1» présidence du colonel Relier, çe- 
lui-cl a «l'abord évoqué 1* souvenir de M. 
Duvergler de Hauranne, dont le dévoue- 
ment et la compétence, mis k contribution 
par tant d'oeuvres diverses, s'est employé 
si lanternent i la fondation de la caisse 
de retraite», sa perte a été bien vivement 
ressentie par toutes les œuvres où il te- 
nait une place considérable, en particu- 
lier par l'enseignement chrétien ; il laisse 
l'exemple d'une grande et noble vie. 

L» comote rendu moral et financier a 
retracé lès péripéties traversée» par la 
caisse, pour arriver au décret d autorisa- 
tion, rendu an «eptembr* 1913. puis la 
progression du nombre de» assuré* et 
l'état actuel de U Caisse. 

Il y a six mois, peu après le décret d au- 
torisation et alors que l'agrément de la 
Caisse n'était pas encore bien connu, les 
adhésions s'élevaient au chiffre de 3.900 ; 
mais U a fallu défalquer un déchet de COO 
noms qui s'était produit au cours de la 
période d'attente ; malgré cela, le fonc- 
tionnement se faisant, l'accroissement des 
adhésions a élevé le chiffre des assuré» 
de 1.800 en six mots, si bien qu'il est au- 
jourd'hui   de   5.113. 

Mais le mouvement d'adhésion est trop 
lent encore. Alors que le Puy-de-DOme 
fournit a lui seul 700 assurés, trop de dé- 
partements n'en procurent encore qu'un 
nombre infime. Il est intéressant de con- 
naître le tableau des départements qui, 
après le Puy-de-Dome, comptent plus de 
cent adhésions. 

Nord, «i ; Finistère, 2% ; Seine, 274 ; 
Manche, 262 ; Ille-et Vilaine, 250 ; Seine-In- 
férieure. 171 : Morbihan, 157 • Basses-Pvré 
nées, 150 ; Saune et-LoiTe, 147 ; Allier, 148 ; 
Ain, 13b ; Somme, 135 ; Loire-Inférieure, 
108 ; Lot-et-Garonne. 100. 

Aussi *• colonel Relier adressa-t-U un 

pressant appel aux Institoteur» «t inïtJtn- 
trices libre» qui n'ont pas encore compris 
que leur Intérêt est de venir accroftre le 
chiffre des sociétaires pour le porter A 8 
ou 10.000 membres Ceet alors seulement 
que la Caisse autonome pourra rendre 
ton» les service* qu'on attend d'elle. 

Le Conseil d'administration a décidé de 
recevoir les membres de l'enseignement se- 
condaire aussi bien à titre de membre» par- 
ticipants que de membres honoraires. 

L'assemblée s nommé deux nouveaux 
membres du Conseil d'administration : 
MM. Roger Lebideux, banquier à Paris, 
et de Calheu, gendre de M. Duvergier de 
Hauranne. 

PELERWAGE DE LOURDES 
Les affiches annonçant le pèlerinage de 

Lourdes ont été envoyées à Usités les pu 
roisses. Le Comité d'orfanisation prie MM. 
les Curés de vouloir bien les poser au 
plus tôt à rinterteur d*s églises 

Les personnes qui ont quelque rensei- 
gnement i» demander concernant le pèle- 
rinage feront bien de lire attentivement 
l'affiche. Cette lecture les dispensera le 
plus souvent d'écrire. 

Il est absolument inutile de demander 
les inscriptions avant la date fixée pour 
chaque train. Seuls les directeur*, des 
trains pour lesquels aucune date n'a été 
indiquée  inscrivent dès  maintenant. 

—\**ov\.v-- 
SOUSCRIPTION 

FOU*    ITJ 

malade» pauvres du pMirlnagt diocésain 

Anonyme : Reconnaissance è N.-D. de 
Jjourdes et pour obtenir de nouvelles 
Kraces     15 fr. 

Anonyme      5 fr. 
J. C : N.-D. de Lourd>6 bénissez ma 

famille     « fr. 
MeMvaaix. — En remerckement et pour 

que ia .Sainte Vi*?rge non» exauce. ...     S fr, 
A. I. C : Pour le voyage d'un malade 

pauvre     eu fr. 
wattrets*. — Pour deux vocations et 

une grâce particulière     5 fr. 
**     ■ i ■. i. «  ■ ev-v» e «s*****-"     - —   — ■■ 

Le> VII- CENTENAIRE 
de> la ftata\ill« de Bouvinat 

Noos avons dit récemment que le carac- 
tère particulier de la bataille de Bouvines 
avait été surtout d'assurer le triomphe de 
l'unité française ; c'est à ce point de vue 
egaueenent que s'est placé un de nos conci- 
toyens, M. René Herval, licencié es-lettres 
et en droit, avocat, qui vient de faire pa- 
raître un poème Intitulé : « Les Soldats de 
Bouvines •>, <smnê lequel il fait à la fois 
l'éloge    du  ceormoe  des  combauants  de 
Bouvines et, sous ttbe forme originale, fait 
comprendre llnflaence qu'a eue cette vic- 
toire  sur  nos aÉettlnéeB    nationales.     Le 
>• Jouniai de Débets » cite les strophes sui- 
vantes de ce poème : 

i 

Au s&iop, si» f EX TOUI barons, 
D* TOS coursiers blanc LU*, d'eceatc 
Hrt*»i>z  Bluft foff)« flanc  qui  ttmt t 
Qu» la ttetoira r-ofln * allume 
Aux  flaauav« d'or des eperoos i 
i. sug-1* d'OUwt». l'an» tripe* 
TsafaScra sous Viss oovpa d'épèa. 
En «Tant i C'est Sa l'apopée 
#u*>  voua fortW.. *7aU>d* 1or$vroos 1 

U 
Victoire l En un i 
Qui, nrtsflf, renne «t Taxmie 
On volt fuir dass le cftpaseule 
Rouge 4a sans qui le* anactU* 
(jena t'OUion  et feu de  rerrand. 
F.t u.-haot l'Mstoâra penebé* 
Sor la te*TU»rs cnevauclite 
Toit petaser. la bride lâchée. 
Des vainqueurs le Sot dévorsat. 

M. Herv.iL a voulu faire une sorte d'apo- 
théose de l'énergie nationale, et nous de- 
vons convenir qu'il y est p^rfaitemeait ar- 
rivé. 

La •poème est en vente dans les princi- 
pales librairies de Lille, Boubaix, Tour- 
coing, -Douai, Vrtlenciennes, etc., etc. —* 
Le prix, cartonné, en est de 0 fr. 25 ; non 
cartonné, 0 fr. 10. 
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Y aura-t-ll daux 
élection» .sénatoriale» 7 

La mort de M. Maxime Lecomte soulève 
la question de savoir s'il y «aura deux élec- 
tions sénatoriales h deux dates ■rappro- 
chées» et trots élections en comptant le 
reirouvetlernent de janvier prochain 

Il  faut répondre par   l'affirmative* 
M. Maxime Leeotnte disparaissant plus 

de six mois avant le reaiouveBement de 
janvier, il y a lieu de pourvoir à son rem- 
plratccmani, avant cette date. 

M. Maxim*» Lecomte devra donc etm 
remplacé dans les trois mois qui vont sui- 
vra sa mort. 

On s'est dematndé ai, une élection ayant 
lieu Je 21, -pour' la succession de M. Seul- 
fort, on ne pourrait pas taire le même 
jour celle qui doit avoir lieu pour rempla- 
cer M. Maxime Lecomte. 

La loi ne le pemiet pas, car il doit y 
avoir un intanalle d'un mois au moins 
entre le choix des délégués et l'élection. 

Ainsi les conseils municipaux seront de 
nouveau convoqués, avant deux mois, 
pour étire les délègues chargés de désigner 
le successeur de M. Maxime Lecomte. 

Ile seront convoqués au mois de décem- 
bre en vue du renouvellement sénatorial 
de janvier. 
-,.i.     ^..-—,i    -.i ^»s*é>*é»%rVV     '-      - —-■ 

L-ncemorr 
DES CARTES L^OKALES 

M. Gobert a, ainsi que nous lavions an- 
noncé, entendu jeudi MM. Gaiiet. Decloedt, 
Kain et Villa in et les a confrontes avec les 
divers commissaires de police qui les In- 
terrogèrent pour la première fois lors de 
leur arrestation. 

Les inculpé» n'ont pas -varié dans les dé- 
clarations qu'ils avuient faites au juge 
dinstructiot.. Leur dossier aéra incessam- 
ment transmis au Parquet qui fixera la 
date du Jugement 

Au cours da l'après-midi, le juge d'ins- 
truction a entendu M. Talon, chef du bu- 
reau des élections à la Mairie de Lille, et 
lui a de nouveau demandé quelques ex- 
plications concernant les faux certificats 
adressés à la mairie ds Cysoing. 

MORT! AU MAROC 
Le vapeur « Tarn m. de la Compagnie 

Générale Trartsatlantique, amarré au 
Freycinet VI, a débarqué jeudi matin à 
suriluraua les cercueias de quatre soldats 
morts au M-aroc : c'étaient oeux du sapeur 
Beauvois, du 2B génie, et des soldats Du- 
buisson, Dumortier et Hénaut. 

Sitôt à terre a débarrassés de leurs en- 
veloppes de plomb, les cercueils furent en- 
tourés dans un drapeau tricolore et diri- 
g-és sur la gare, à destination, le premier 
de Berck-sur-Mer, les trois autres de Lille 
et Loos. Plusieurs couionne?»,'offertes par 
wvas officier* et camarades des vaillants 
tombés au che*a*o, d'iawlr.etti.r. leur furent 

COTKCOXTBM AOKICOtaE 

La Société d'agHcnltUTe ds Ta 
ment d'Avesnee organise son CoOb<mn'ttsw<~ 
nuel le dimanche 19 juillet, à Ai liai Marnai 
Ht». 

Le programme comprend un Coacoua» 
important d'animaux i^rodueteurs a e\e 
basse-cour ; 

Une Exposition de produits lior*tevis*« 
de produits maraîchers, de beurres et d*> 
fromages  ; 

Une Exposition in ter national* da nachi* 
nés agricoles. 

La réception des machines se fera sa*m- 
di 18 juillet ; l'ouverture du aonoo-us» est' 
fixée su dimanche 19, a fi heures du ma- 
tin, j 
•^"^— »»»*o»v»*ej ' —' "■ -     **i*»»»r 

MORT SUBITE 
•a  .sMifts.  a>g  uL*tmmm\\%um*k\ 

Jeudi matin, M. Jules éOeswarte, inatu*» 
de l>JTnnokt»owke, se trouvait dan» One 
pâture dépendant de sa hernie avec ç»u- 
sieurs ouvriers, quand il s'sJratssa a*u* 
dain et poussant un sourd gerrii-sssflstas. 
succombant e une crise cardiaque 11 ararfl, 
60 ans. 

M. Jules Oeswarte avait succédé & sw 
frère depuis uns dizaine d'années à le» 
mairie de la commune ; 11 était le frère do* 
maire de Ghyvelds et l'oncle des iTatiis»» 
de Ztrydcoot* et de Bray-Dunee. 
- ■ '      ■ , **»vv-t»v***v      -    ■ </ 

Un bambin noyas 
a St-Piorrobrowcet; 

Au hameau du Weetz, Mme Srhuppe, 
ménagère, ne voyant pas rererirr son en* 
faut, Raymond, "âgé de six air*t «t demi, 
ss mit ù sa recherche et le découvrit noyé 
dans l'An. 

Le pauvre petit était tombé dans le e*>    . 
nal  en   puisant  un  seau d'eau    C'est   le 
père qui eut la douleur de retirer 1» jeun» 
Raymond. 

Tomba   sur   la 
A  FONTAINEAU-Ptfrl 

Le train de marchandises 4340, d», tas1 

Compagnie du Nord, arrivai! â proxlmilsv 
de la station ds Fontaine-au-Pire, merrre- 
dl, vers 3 heures du matin. La mécanl- 
cien, Martial Capet, 44 ans, du dépôt de» 
Lens, qui se trouvait sur la machine, per- 
dit l'équilibre et tomba sur la voie. Quel- 
ques instants après, le chauffeur s'aper- 
çut de sa disparition. Il arrêta le roavoù 
et, en compagnie du chef de train, il se mkw 
â la recherche du mécanicien. 

Il rencontra enfin Capel, qui s'était ren 
levé, et qui, la tête ensanglanté*, s ache-r 
minait péniblement vers la gare. 

On le fit monter dans un fourgon, 
l'arrivée du train à Caudry, il fut d 
que pour être pansé. 

Le docteur Vaille releva de : 
plates contuses à la tête et une fort* coa-i 
pure du nez 

Après avoir reçu les soins du praticien. 
Capel a pris, en gare de Caudry, le treinj 
de 5 heures 40 pour regagner son dosai-*: 
cils â Lens. 

n, et, »{ 
d^bar-^ 

►VMS»»»*»     - ■    s. 

N E US» d» OlsAltY! L EMPOISONNEUSE al» 

Octavïe Lecompte, condamnée è mgetfc*1 

le 4 mai dernier et dont le pourvoi en ras-, 
satioa a été rejetée, attend toujours dax*»i 
la priMn de Carnbval la décision du Pifcl ( 
dent de la République â son égard. < 

Le délai de  quarante jours, durant, lsK 
3nel il est ordinairement statué sur le sortv 

es condamnés â mort, prend fin samedf 
prochain. 1S courant, mais ce délai peut.' 
être dépassé. 

Ou reste le défenseur de la criminel te» 
n'a pas encore été reçu par le Président*, 
de la République 

Captura aVun auto de frauda 
A BOESCHtPE 

La brigade de douanes de BoescbeV* 
vient de se distinguer â nouveau par une* 
importante capture de fraude. 

JÎans la nuit de mercredi A jeudi, deux' 
douaniers en embuscade sur la route du! 
Mont-Noir à Berthen aperçurent venaali 
de la frontière un puissant automobile. ■» 
Malgré leurs sommations, il poursuivit sa 
route. Les préposés lui donnèrent 4a ensé- ■ 
ss tout en ayant soin de prévenir les pos- 
tes voisins. 

Le chauffeur alors abandonna sa. -vo*-( 
ture et prit la fuite 

L'auto contenait 1.000 kilos de tabac 
Moravie. 

L'auto et son  chargement sont évaîu 
2LJ75 francs. ^^ 
a, ...        ■ ■   ■'        .**>*>*>>>*>■■    i      .    .   i.— 

Par économie) achetez le 

PéTROLE   FIOES 
i' donne plu» de lumière 

que tout «libre 

—W*r<H,\^— 

La rixa do Morbocqjuo 
DffVAttT LI TRIBUNAL D'NAUlKOlttK 

Jeudi matin a été appelée à l'audience*; 
du Tribunal correctionnel d'Hazebrouck la* 
grave affaire de coups et blessures donti 
fut victime, en décembre dernier, un cul-. 
tivaleur de Morbecque, M. Boddaert 

Comme le rapport d'un docteur de Lille, 
tendant à savoir ai la victime subira un»( 
incapacité partielle et permanente de tra-i 
va il n'est pas encore parvenu, le Tribunaîr 
décide de surseoir aux débats et o * 
la mise en liberté previsoire et Vli 
qui a déjà accompli plusieurs mois de 
son préventive. 

~-^*V\-O-War— 

Les   voleurs   intarrtatrOnauXI 
A  TOURCOING 

M. Fillaire, juge d'instruction, a inUrf 
rogé jeudi la femme Gaeremyxick. 

Cette femme a enfin avoué que c étai» 
chez Hubert Claeyssens, 34 ans, eerdeti- 
nler, rue du Blanc-Seau, 315, que l'oav 
avait combiné les détails du cambriolsifai 
& commettre chez Mme Marescaux. 

C'est aussi dans la maison de cet indu 
vidu qu'eut lieu le partage du butin. 

! 

VOLEURS da BIJOUX 
.AV     T.fT.T.a 

Clément   Lemaire,    François   Abras   et.1 

Maurice Masset ont été condPUits jeudi au 
Parquet et interrogés par M. Flach, subs- ; 
titut. i 

Tous trois sont belges : ils ont été écroué» ^ 
sous l'inculpation de vagabondage ; Abrae 
pourra   même   être   poursuivi   pour  ponl 
d'arme  prohibée, car  il était  muni  cTun f 
casse-tête. 

Le Parquet de Lille a fait connaître télé- 1 
graphiquement au Parquet de Namur 1 a*-1- . 
rHtation jde oe-j trois Indil'iérUS-et l'a, ftié ' 
de lui  fair esavoir f*i  Ton  avait cuaaassvl 
dans cette ville quelque vol d» Mtoto. 4»M / 


